
Je m’appelle Paa. 

Dans  ma  langue,  cela  veut  dire
gazelle.  C’est  parce que  je  suis
très  léger  et  que  je  cours  aussi
vite  qu’une  gazelle.  J ’habite
dans  la  montagne où  poussent
des bananiers. 

Aujourd’hui ,  maman  m’a  dit  :  « Paa,  tu  veux  aller  au
marché samedi vendre nos  bananes ?  Avec  l ’argent,  tu
achèteras de  l ’hui le,  du  sel,  du  café,  du  savon et  des
allumettes. » 

« Pas de problème, maman », j ’a i répondu. 

Samedi matin,  je  me  suis  levé  très  tôt,  j ’a i  posé un
gros  régime de  bananes en  équi l ibre sur  ma  tête  et  je
suis  descendu de  la  montagne.  Les  dernières étoi les
étaient  là  pour  m’accompagner.  L’air  de  la  nuit
africaine était frais et doux.

Puis,  le  jour  a  pointé à  l ’horizon.  Le  ciel  est  devenu
rose  et  les  oiseaux se  sont  mis  à  chanter.  J ’a i  aperçu
le  vi l lage qui  n’était  plus  très  loin.  En  moins  d’une
heure, je serai au marché. 

Tout  à  coup,  qu’est-ce  que  je  vois  ?  Une  gazelle !  Je
n’ai  pas  pu  résister :  j ’a i  posé
mes  bananes pour  faire  la
course avec  elle.  J ’a i  fai l l i
gagner,  mais  elle  était
vraiment très, très rapide.
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